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(On trouve dans ce livre dles paiges <l'liistoire
qui ne dépareraienît pa la meilleure aîîtlîologîe.

Est-ce à dlire qIle l'éclat d'un si prodigieuix gé-
nie doive nous aveugler sur ses défauits ? Non
certes. L'art, malg ré qu'til eni ait, relève de la
critique. S'il nous invite à admirer-et l'admira-
tion est unt privilège dont ont est heureux dle
jouiir-il nous concède par cela inènie le droit dle
lâmiier, qîuandl il v a lieu.

<Jr, le mauvais goût, si ýsenisible dlants les derniers
<mivrages <le Fauteur, dépare dléjà îelîe-n
<les plus1 brillants morceaux (les "Misérab>les.- Ce
n *esýt î>as tant à l*argot (Ile j'eu veux. bien <lu'il v.
ent ait trop pour <lui lie fréquente pas le mndce
dle" voleurs et (les assassins. Ce qui mle cléplatr.
c'est une tendance prononcée a multiplier les cx-
prcssions grossières et triviales sans aucunie leé-
cessité. I lasse encore pour le nmot (le Caiiubronne:
il est historiq1 ue, quoiqu'il sente mauvais. je
crains (Ile Victor H-ugo n'ait fait école eni cela,
sanls le Vont ».)ir, et qIle soni fidèle disciple '/ola nie
l'eût forcé à rouigir pour l'av' "r trop b>ien imiité.

ii regrette qju'un si grand hîommne ait donné dle
si fâchieux exemples.

Mais ce <jule je lui rep)r)chie surtout, c'est l'-
v'raisemnblance dles caractères. Leur dév'eloppe-
mienit psycho<logiq~ue nie se juistifie pas à la î'étle\c--
ion, malgré les sub)tiles anialyses; <le l'auiteuir.

Le vénérab)le Myriel, par exemple, esi vt'î
évêque comime nel .Cloit pas au Xl Ne siècle. Il
a beau vivre dlants les miontagnes, il sort <le soit
siècle et le la réalité. Soni diocèse n'eût pas
toléré unt si granîd <létacliceint <les bienls <le ce
mond<e. La confiance eni Jean \'aljean, forçat
libéré, parait dénuée (le prudlence. Quîelle que
fût Sa l)onté-et elle est admirable-il était tenu
à quelques précauitioll,, 'le fût-ce qu1e POUr Pro-
téger sa soeur et sa servante. je sais bien (Ille la
l)onté nie calcule, iii nec raisonnie. elle nie voit que
le b)ieni à faire; et cependlant il y a là quelqiue chose
dlinvraisemnblable.

Invraisemblable aussi, au lias <le l'échelle, est
le caractère <le Fanitine. TIomnber dlans la fangec,

srouler par amour îîîaterncl, malgré la révolteý

<le to)ut soit1 être, je lic sais si oi a jamlais vt ce
spectacle. Ce nî'est pas ce qju'on attendait d'elle;
mîieux v'alait la c' indaînier à' miourir (le faiîîî saits
l'avilir.

Inivraisemîblable encore, bien qu'à unt minîdre
degr'é. est le caractère <le Cosette. Devenue trop
belle après avoir été trop laidle, ses vertus nie res-
sortent pas sifsnieit soit (le sa nisI',Soit

(le soit éducationi. ,\près tout, il se p)etit <Ilue l'a-
inour réchiauffé par tille noble nlature, opère (le
ces iniracles.

Mais (Ille pîenser' <le * eaui \*zitjeani? Sa iéit-
ni<rpliose est pro<liieuise. Sous- l'influence d'un

sotvenr-celi(le l'évêqîue Mvriel-cette espèce
(le brute arriv'e . connaitre et à uîîanifv'ter les
senitients les phlis délicats, les ph1", nobles, les

p)lus liéroi(lues <le la nature hunmainie; «. forçat
devient un saint: ce repris (le ill,;tice imîpose le
respect. nion mîoins (Iue l'admirationi et liitr
Il s'élève à uine hauteurx morale dont n'ap)proche,
mêmeîi <le loin, aucun <les meilleurs pceiNonulagecs
<Ilu livre, à l'exception <le l'évêque. ()i sait bienl

(Ille le roniaul est l'histoire des sentimnlts excep-
tionnlels. et (les vies extraordinaires. 1-nicore faut-

il qu'il Soit psychiologiqîiueent possible, et dlécidé-
mlenit celui-ci lie l'est pas danis sont principal lîci--
soiiîiac.

Ces réserves faites,, nous reti(loit', tit resp)ei-
tueutx hioînniage à l'inspirationi si élevée <le ce livre.
L'effet cil est b)ienifaisanit. Il nious émieut jusqu'au
fondl <le l'âme. O ui, \'. H ugo a sotiffert <le la

souiffraiîce unîiverselle et il nous commnuniqIue ce
sentiment. Cc quii vienit <Ilu coeur v'a ail coeur.

Nous apprenlons <le lui à plaindre les Misérables
sans les excus,.er, et à nous sentir tin peu coup)ables
(le leurs crimies comme <le leurs nlsère.S. Pa s
plus que la société, nous nie faisons tout ce que
nous devons pour les relever, les soutenlir et les
soulager. Cette leçon, hiumiliante peurll les satis-
faits, ecst salutaire pour touts. En nouns la (loti-

îîait, VTictor Hlugo a fait. eni ième temps qui'uni
becau livre. unxe belle action.
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